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surtout de la morale et de la religion. Je me hâte de l’ajouter, je 
prie aussi au nom de ces pères et de ces mores de famille, 

qui sont venus me supplier d’élever la voix en faveur de l'inuo- 
si gravement compromise de leurs enfants ; je vous en prie 

de tant de citoyens qu'une telle publicité offense dans 
leur dignité d’homme et de chrétien.

Ah 1 je connais bien l’objection, l’unique objection, sans doute, 
que l’on puisse opposer à mon appel et à ma prière : le lecteur, 
aujourd'hui, aime ces récits et ces gravures ; il les demande, il 
les veut.

Raison de plus, Monsieur le directeur, de les lui refuser abso­
lument, Le mal est déjà assez grand ; il ne faudrait pas l’aug­
menter, il faut l'arrêter. Autrement cette curiosité perverse de­
viendra de plus en plus insatiable ; elle exigera bientôt des scan­
dales éhontés.

Si un fils demandait du poison à son père, celui-ci le lui don­
nerait-il ? Ne donnez pas quotidiennement â vos lecteurs le poison 
dont ils ont faim, parce que déjà les mauvaises publications achè­
vent de pervertir chez eux tout sens moral.

Et puis, vous ne pouvez, pas l’ignorer, ces récits journaliers 
des crimes, et ces gravures, qui en sont 1 illustration, finissent par 
faire sur l’esprit une impression effroyablement délétère. C’est 
une sorte de hantise, de suggestion, d’obsession qui en résulte. 
Viennent ensuite les grandes infortunes, les déceptions amères, 
la jalousie, la soif de l'or, les passions mauvaises, l’intempérance 
surtout, soudainement la conscience se trouble, elle s'aveugle. 
Les scènes criminelles trop souvent contemplées se matérialisent

malheureux. Cela

vous en

ce uce 
au nom

en quelque sorte devant les yeux du pauvre 
devient comme une provocation vivante, inéluctable. Le crime,

avec les mêmesenfin, se répète, avec les mêmes circonstances, 
détails, dans les conditions mêmes où il avait été vu. C’est de 
l'histoire que je fais en ce moment. Et le premier coupable, alors, 
n'est-ce pas l’écrivain, n'est-ce pas le journaliste ?

Vous ne voudrez pas, Monsieur le directeur, encourir une sem­
blable responsabilité.

J’en suis sûr, vous avez déjà pris la résolution d’opposer une 
digue efficace â cet envahissement de l’image dangereuse et de la 
chronique criminelle.

Cette résolution, je la bénis de tout mon coeur, et tous les 
pères de famille, toutes les mères de famille, tous ceux qui 
souci de l'honneur du nom canadien et de la morale chrétienne la 
béniront avec moi. Dieu lui-même vous en récompensera.

Bien que je n’adresse cette lettre qu’à “ La Presse ” "
“ Patrie", la direction qu’elle donne regarde aussi tous les jour­
naux quotidiens ou hebdomadaires de notre ville, et j'espère que 
tous se feront un devoir de la suivre.

Veuillez agréer, Monsieur le directeur, l'assurance de 
sentiments respectueux et dévoués.

et à la

t PAUL,
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